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CLUB SIAMS Une petite quarantaine d’industriels de l’Arc jurassien, en grande partie du Jura bernois, a pris 
part jeudi et vendredi derniers à la première sortie du Club SIAMS. En Alsace, ils ont pu prendre des notes et 
s’inspirer de ce que leur réserve la quatrième révolution industrielle. Reste à transposer ça à leur échelle. PAGE 3
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HOCKEY SUR GLACE 
Fribourg ressemble au 
HC Bienne de la saison passée 
Le HC Fribourg-Gottéron traverse une vraie 
saison de misère en LNA. Les analogies avec 
le HC Bienne version 2015/16 ne manquent 
pas. Le JdJ se penche sur la question en com-
pagnie de l’attaquant Daniel Steiner, un habi-
tué des spirales négatives. PAGE 13
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PATINOIRE D’ERGUËL  
Patrick Tanner tord le cou  
à quelques rumeurs 
Certains affirment sous le manteau que le 
dossier de rénovation de la patinoire d’Erguël 
laisse le champ trop libre aux architectes et à 
la responsable des bâtiments communaux. Le 
maire de Saint-Imier les réfute et assure que 
le dossier est en de bonnes mains. PAGE 6

LDD

Les retraités biennois désireux 
de s’engager dans le bénévolat
BIENNE Une étude réalisée sur les besoins et 
les attentes des seniors a été menée en 2016. 
Les résultats ont été présentés hier. Il ressort 

de ce sondage que l’offre pour les aînés est 
bonne, mais diffusée sur trop de canaux diffé-
rents. Il en résulte aussi que les aînés aime-

raient davantage s’engager dans le bénévolat, 
mais qu’il manque des informations centrali-
sées en la matière. PAGE 4

 CANADA  Le choc après l’attaque d’une mosquée PAGE 22
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DIX ANS!  
Sport et 

convivialité au 
menu du Winter 

Concept 
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journaldujura.ch 
La Suisse: un modèle 
pour Donald Trump? 

Maxime Ochsenbein, qui a vécu la campagne de Trump de 
l’intérieur, nous livre des éléments de réponse sur notre site.



DE RETOUR DE BRUMATH (ALSACE) 
DAN STEINER (TEXTES ET PHOTOS) 

«Si vous repartez avec une bonne 
idée, nous serons contents. Si, par 
contre, vous pensez à nous copier, 
vous avez 90% de chances de vous 
planter.» Il les met en garde, 
Christian Sibilleau. Le chargé de 
communication de SEW Uso-
come leur assure que le fruit du 
travail de son entreprise, c’est 
l’aboutissement de 30 ans de pro-
jets et d’expérimentations. Et ça 
ne se transpose pas à toutes les 
échelles. La quarantaine d’indus-
triels de l’Arc jurassien, dont une 
grande partie du Jura bernois, 
l’aura compris. 

Jeudi et vendredi derniers, 
ceux-ci ont pris part au premier 
voyage organisé par le Club 
SIAMS, idée issue du FAJI  –  
Fondation Arc Jurassien Indus-
trie, basée à Bévilard et organisa-
trice du salon prévôtois des 
moyens de production micro-

techniques – et approuvée par le 
comité des exposants. «L’idée», 
explique Pierre-Yves Kohler 
(voir aussi ci-contre), «était d’ap-
porter une valeur supplémentaire 
au SIAMS en organisant un événe-
ment, un mix entre bonne am-
biance et enrichissement profes-
sionnel.» 

Géants de l’automatisation 
Le directeur du FAJI avait donc 

convié les patrons, chefs de pro-
duction ou encore responsables 
de ventes des entreprises régio-
nales à faire un petit retour dans 
le futur. Direction l’Alsace et les 
filiales françaises de SEW Uso-
come, l’un des leaders mondiaux 
dans les systèmes d’entraîne-
ment (moteurs électriques, ré-
ducteurs mécaniques, etc.), et 
du Schmidt Groupe, spécialistes 
des cuisines et meubles de ran-
gement. Là où «l’avenir fait déjà 
partie du passé». 

SEW Usocome, tout d’abord, 
c’est un chiffre d’affaires de 

2,7 milliards d’euros (410 mil-
lions en France), 15 usines 
(3 dans l’Hexagone) et 
16 500 employés (dont 2100 
chez nos voisins). Si le siège his-
torique est à Haguenau, près de 
Strasbourg, c’est à Brumath, tout 
proche également, qu’on a cons-
truit une unité de production à 
80 millions d’euros. Où les tapis 
roulants déplacent des caisses 
par milliers et où les chariots au-
tomatisés se meuvent par induc-
tion, grouillant dans un espace 
utilisable de... 33 000m². 

La machine ne fait pas tout 
Mais outre l’immensité du 

complexe – encore en partie 
vide, avant la fin du transfert du 
personnel de Haguenau –, c’est 
l’organisation du travail qui a été 
mise en vitrine aux chefs d’en-
treprises de nos contrées. «Per-
fambiance», c’est «un projet qui 
s’inscrit dans le modèle de l’indus-
trie 4.0, où le capital humain parti-

cipe à la performance indus-
trielle», conceptualise Eric 
Hoffstetter, le directeur infor-
matique pour les sites français 
de l’entreprise aux racines alle-
mandes (la Süddeutsche Elek-
tromotorenwerke). 

Bien que ce soit la machine qui 
abatte le gros du boulot, l’entre-
prise met un point d’honneur à 
«créer un environnement propice 
à la motivation et à l’engagement» 
de ses employés. Plantes vertes, 
éclairage naturel et agréable et 
salle de fitness sont à leur dispo-
sition. «Manager, c’est être pré-
sent et partager au quotidien.» 
L’intégration des collaborateurs 
et de leur avis est mise en prati-
que en vue d’augmenter la pro-
ductivité des usines et la perfor-
mance grâce à la technologie et 
l’ergonomie. Le concept japo-
nais des 5 zéros ou du «juste-à-
temps», en somme: zéro panne, 
zéro délai, zéro papier, zéro 
stock et zéro défaut. 

Les cuisines du Schmidt 

Groupe sont faites du même 
bois. Bien que l’espace à disposi-
tion donne la même impression 
d’immensité, peu ou prou est 
consacré au stock. Pour la sim-
ple et bonne raison que celui-ci 
est réduit à néant dans les deux 
entreprises. Tout au plus «quel-
ques» poignées produites en sé-
rie et quelques jours de stock. 

Optimiser, c’est économiser 
Toutes les 24 heures, le fabri-

cant de cuisines enregistre 
1450 commandes. Des ordres 
directement envoyés à la pre-
mière machine qui coupe, puis à 
celle qui peint, celle qui perce, 
celle qui assemble, celle qui em-
balle et celle qui entrepose avant 
qu’un livreur n’embarque le tout, 
direction votre maison ou ap-
partement. «Tout ce qui est en 
train d’être coupé est déjà vendu», 
indique un employé qui mène la 
visite. 

C’est ça, l’industrie 4.0: un envi-
ronnement numérisé, optimisé, 
au service de la personnalisa-
tion, de l’économie des ressour-
ces et de l’énergie. «Sans pour au-
tant méconnaître la place 
primordiale de l’homme dans le 
processus», conclut-on chez 
SEW Usocome. 

3Lignes de mire

INDUSTRIE 4.0  Pour compenser l’absence de SIAMS lors des années impaires, ses responsables ont imaginé un club. Pour la première 
fois, celui-ci s’est réuni en fin de semaine dernière. Environ 40 industriels ont pris la direction de l’Alsace et de ses usines «intelligentes» 

Quand l’avenir fait déjà partie du passé

Les entreprises de l’Arc jurassien produisent à une échelle différente, mais elles peuvent s’inspirer de recettes qui s’inscrivent dans le concept d’industrie 4.0.
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●«Manager, c’est partager 
au quotidien pour créer un 
environnement propice à la 
motivation et à l’engagement.» 
ERIC HOFFSTETTER DIRECTEUR INFORMATIQUE DE SEW USOCOME, À BRUMATH
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AU CENTRE: L’HUMAIN La machine utilise ses «bras» pour pro-
duire, mais c’est l’homme qui fait fonctionner son cerveau pour la 
commander. Et se réunit pour améliorer l’organisation de l’entreprise.

OPTIMALISATION Horizontalement et 
verticalement, tapis et caisses utilisent le 
moindre espace. Dans un ballet incessant.

AUTOMATISATION Les AVG – traduit de l’anglais par Véhicules 
à guidage automatique – transportent la production en se dépla-
çant seuls par induction, grâce à des câbles placés dans le sol.

PROLONGER LE SIAMS  Comment faire 
vivre le SIAMS en dehors d’une semaine tous les 
deux ans, c’est la question que s’est posée  son di-
recteur depuis 2015 Pierre-Yves Kohler (pho-
to SIAMS) depuis la dernière édition, celle de 
2016. En offrant la possibilité à un «club» de 
prolonger l’ambiance conviviale du raout mi-
crotechnique prévôtois, il semble avoir tapé 
juste. Inviter les industriels régionaux à visiter 
les usines de SEW Usocome et du Schmidt 
Groupe, c’était se retrouver en groupe, échanger, 
apprendre de tous, réseauter. 

«L’idée de base, c’est aussi de fournir de la valeur et 
de permettre aux membres d’entrer au sein d’entre-
prises difficiles d’accès.» Le feedback des partici-
pants est encore à analyser pour Pierre-Yves 
Kohler. Rééditera-t-on l’aventure, une visite sera-
t-elle organisée chaque année? «A première vue, la 
plupart des gens se sont montrés très positifs.» 

 
S’INSPIRER  «Tout contact avec d’autres visions 
entrepreneuriales peut amener un plus dans nos ré-
flexions», confirme Patrick Hirschi, responsable 
des ventes chez Applitec SA, à Moutier. Les deux 
filiales françaises visitées en fin de semaine der-
nière sont trop grandes et évoluent dans un do-
maine différent de celles des industriels d’ici. 
Mais des principes peuvent être transposés à plus 
petite échelle. Comme dans le domaine de «la 
maîtrise de la fabrication ou de la responsabilisation 
des gens dans ce qu’ils font», estime Patrick Hirschi. 

Indirectement, le fait 
que les boîtes régiona-
les prennent connais-
sance des différents 
moyens d’optimiser 
leur organisation fait 
les affaires de Solv-
Axis. Présent en Al-
sace, son directeur des 
ventes et business de-
velopment manager 
Denis Fleury ne s’en cache pas: il est là pour ré-
seauter et proposer les services de son entre-
prise – active dans les logiciels de gestion, à 
Sonceboz – aux entrepreneurs qui «veulent ga-
gner de l’argent». Et surtout en économiser. Ce 
qui l’impressionne souvent, ce sont «les tâches 
qui ne servent à rien» et qui ont encore cours 
dans certaines entreprises. «L’informatique est 
considérée comme un fardeau pour certains, alors 
qu’elle est la colonne vertébrale!» 

Pour Mikaël Affolter, business development 
manager chez Affolter Technologies SA, le 
voyage ne servira pas à révolutionner l’automa-
tion de l’usine familiale à Malleray, mais peut 
fournir des pistes dans le domaine du «lean 
management». Pour limiter toute forme de 
gaspillage. Ne pas copier, mais repartir d’Al-
sace avec quelques idées, c’était le conseil de 
SEW Usocome. Reste à sélectionner les bons 
concepts et les appliquer à son échelle. 

Un club pour apprendre et réseauter

ROBOTISATION Votre future cuisine 
Schmidt est assemblée en deux temps 
et quelques mouvements.  GROUPE SCHMIDT


